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NttwaneM du 13 nowmbr*
A441a JuBRMiu. ma B«rb« d'Or, cuur Wtimoa, 

19. -Alb^ine tinloo. ru« 4«« Ange«. cow Der 
noneourt. 8. -  Léon Rombaut. rua Jean Baerl, 
au. -  AngèU Balleau, rua 8l Loai*,47. -JuU»n 
vilUtte. rue du Pil», maiiou Nya. — Xavier Brou, 
rua Looguar HaieM, cour Vroaon, »). — Françoin 

rua Cbriatopha Colomb, 87. Victor 
Wagnon, rua Coq Frdui.'siii, Ift-Î, — Charlc)! Bour- 
bjer.i rua du Chemin de fer, 5, — Sumuel Coore- 
mai), iua Ua Cwnpagna. «ü.

04e«fl
Maria DatMuao. I ttn. rue de It Ribnee, m. -  

Aliua Couplet, 18 joure, rua üle-ThôrèM, V>. — 
l'iarre Brandt. U mnis, ruo Monge, enar buasier. 
—,M6Jania Dep’X.rter, H>) ans. méiitaô». rue du 
Ttlleul. Grande Giti', î. — Maria LibbrecUt, 9 
inoifl, roè Uadaaa, iuj.

«TAT-Cmi. DK TOOMOIN*

NaUaaacDa du 11 MOverobr*
Elmond Simperael. roa VandeTennc. — Sldanla 

Olivier. A la Cruix liout;e. — Léupuld UataJ. ruo 
dn Jamboo. — Mario Maes, rue d’Anrftn, 

l>ècéa
Paul Dhnllnlii. 1 fln ii moî , rue Je la [.atte. -  

Aiigustine Loithioia, 64 ana U mow, ranüAre, rue 
de tia;id. — Victor Dujardiu, 1 ana & m«is, au 
Bkne SeM. -  Looia Bataille. S moia ITi j»urd, rue 
Fm de ia Ouerre. — Georges Deryck, ‘.i a

0 Vandeyenne.
Maiia««i

iOntra ; Jules DeaaMvagê , 26 ana. employé de 
wmuiai-ce et Marie Demter. aus, Maoa profes-

U n e  h e u re u s e  v ie i l le s s e !
« U  TieillacM Mt un préjugé I» dlfalt gai»- 

meut Iju/Ton A M8 antis, qui admiraient aa vor- 
dsnr d’allures et la fraldieur de son teint. Le cétèbro 
naturaliste avatt «lors 70 ans, et de même qu< 
Fonleaeüe, mort c«ntt;naire. it arait une prédilec
tion toule spéciale pour las dî pnmtifa compotéi dc 
■uci Tè|{ëUu&. et ea faisait un usage conatant. ~  
Que n'a-t-il connu le Ilub Lcchaux, cot iucuuipa- 
rmble üùpurstif vt̂ gétal. aux jus concentrés #t Jouu* 
réa do cresson et do ><alae|>araille K«g«. le plus 
énergique des produits natarals q«e poaaéde la 
pUanoaeief 11 hlimulo las fonctiona vitales, réveille 
rappftit, fanlile la digoation, siipprimn la consti
pât OJI, évilo lea eoDgê tions, «t onfln équilibre lr , 
nn{( <{u'il nettoie, pour ainai dire, (jn’il lillro, | 
éeUimt, cUrifle et rahatchit, ta lui rati^iil la pu-1 
raté indi8]>ensal>lc i  w>ii intéirrKé. C'eat ainai qu'en 
détruisant lâ eau>ia den inuladies, 1e 11 )b UcUux 
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FeaUMoade l'iAeenlr de JteuAois-rewreeifi# S:)

DEUXIÈME PARTIB
Je sens en moi qu« je ne suis pa* le fiU d’un 

aissasain 1 Tit as raison ! Mais, en ;ittend»nt 
que rinnocence dn colporteur Victor Jaury 
«oit constatée, je sais ce -lu’il me reate ù 
faire...

11 s’approcha de M. Thomcrj'.
— Monsieur, dit-ll tristement, trî a gravo, 

•près la révélation que vou* vehei d’enten
dre. mon devoir esl trac .̂ Ma plaee n'est plus 
Ici ; je dois me retirer. Je vous remercie de 
l'honneur que vou» voullea bien me faire cn 
m'admettant dans voire maiaon : je ne sols 
plus digoe de cet honneur. Je pars, n»ls en 
quelqne endroit que je me retire, croyei que 
je n'outlleral jfimala dana la retraite que je 
vais m’imposer tout ce que voua avex fait 
pour mol» tout ce que je dois üt l'homme qui 
m a protégé, au savant de qni je me disais 
l’élève avec fierté. Adieu, inonsleurt Je para 
le creur meurtri, mais mon devoir jirévaudra. 
Adieu t adieu I

Kt, prenant le bms de sa méro, il marcha 
Ter» la porte, après Avoir salué reipectuense* 
aient la paralysée.

— Attends 1 dit toot A coup M. Thomery 
d'uoe voix vibrante, attends I

Madame Thomery manifesta aa joie de 
fftçon non équivoque pour approuver le mou- 
ireoientde son m&ri.

Henriot s'arrêta. ^
— AtURdel leprU M. Th«ttery. Ta •» le 

flls 4n colporteur Victor Jaury, K it t Mol, ]•

10 OâuaîH qu'Henrlot. Henriot esl digue de 
honneur queje voulais lui foire en lailmet- 

tant dans ma mftison. La résolution que tu 
viens dc prendre spontanément t'hongre 1 Elle 
prouve une fois de plus que lu es digne que

t’ap{>eU# a’ mon ülsl » Ton ptire, Victor 
Jjïurj', faussement accusé, je veux bien le 
croire aussi, t’a légué un nom flétri. Eh bien, 

réhabilité ce nom. Tu ne saurai» d'ail
leurs aucunement porter le poids d'une faute 
qui, si. elle a été commise, n'est pas la tienne. 
Ce «erait injuste que de vouloir t’en rendre 
responsalile. Reate 1 réfléchUI Je te donne un 

pour cela. SI,dans un mois, tu persUtes 
daos la volonté, si tu veux partir, si tu re. 
nonces, pur scrupule de conscience, k devenir 
IOQ fils, eh bien, tu seras libre. JesuissAr 
u'en parlant ainsi Je parle anssi pour la 
at̂ re d’E<lwlge. N’est-ce pas vrai, madame?

(̂ailame Thomery flt avec énergie un signe 
ffirmatif.
Or, tandis qu'IIenriot, hésitant, a’était 

arrété, la port* du saloo s’ouvrit.
Ivlsvlge parut précédant mademoiselle Ju

liette Ternays.
La jeune fllle entra précipitamment en riant 

comme une folle.
EUe tenait le manche d'un parapluie qu’cHe 

venait de casser.
— Sn vérité, flt-elle, ces domeatiqnes sont 

Invralaemblablea !
EUe s’assit en riant d« plus belle.
— Qu’y *-t-llT demanda M. Thomery.
— Que diable faitee«vous donc ici? dit 

Edwige. Bn vérité, oo se entrait rerena an 
temps de l'Inquiaitlon. Figure-toi, papa, que, 
soas prétexte que tu avals donné l’ordrs 
qu'oo ne laissât entrer personne Ici. Pierre s< 
ge«dar«Mit pour m’eaopôeher de passer 
Gomme si de tels ordres étaient donnés poor

looil J'al insista. Je me suis mise en coKre. 
Pierre a teau bon I On n'a pas idée dc ̂ a I En 
voUî  un qui connaît la consigne. Bref,comme 

bougeait pas cl qu'il me regardait en 
écarqulllanl scs yeux, ma foi ! j ’ni été un peu 
vive pèul-étre, j ‘ai cassé mon « en tout-cas »

ir son bras et je suis entrée.
— Edwige 1 flt M. Thomery sévùremcnl.
— Qnol, papa T Noos arrivons dn bois, ma- 

demolaelle Juliette ot mol. Nous étions en 
voiture découverte. Or, 11 fait un froid de 
loup. On ne s’en doute pas ici. J'ai voulu que

nous chaulllons un peu ct ce butor nous 
laissait A la porte sous prétexte qne voiis êtes 

conférence. Qu’ef>t-ce qoe c’est que cette 
conféreace? J'espére que tu vas me dire ça 
i  moins que ce ne soit irés sérieux, auquel

is je n’y tiens pas !
Elle aperçut tout & coup mndame llenrlot.
— Oh I pardon, madame, dit-elle graoieu- 

sement en cliangeant radicalement d'allures.
I vous avais pas vue. Exeuaez-moi, je 

suis si étourdie 7
— Ma mère, mademoiselle, dit Henriot gra- 

vement.
— Madame! fit Edwige tout A coup sé

rieuse, M. Honriot m'a souvent parlé de vous.
m culte pour vous, ce qui se conçoit, et 

je désirais vivement vous connaître. Je serais 
bien hearause si vous me permettiez de voui 
embrasser.

EUe embrassa madame Hooriot.
— 71 faat qae je voas présente mon iasti 

tutrioe, madeoMiselle Juliette Teroays, re* 
prtt Edwige, Qiv» insUtatriee qui, malgr4 
tons ses solna, a fftlt une bien mauvaise 
éléve.

— Vous vous calomoiet, Gdwlfe, dit Mede  ̂
moieelle Juliette. Toos vovt ea oonvalserei,

madame, quand rous connaîtrez mieux mon 
éléve l

Alof% il se passa tout à coup une chose 
effrayante I

veuve, en entendant la voix de l'iûsti- 
tutrlce, avait paru épouvantée.

Quand Juliette se tut, madame Henriot 
jeta un cri terrible qui vibra dans le sllenco.

— l^u'as-tu donc, ma mOrc/ demanda Ken- 
riot éperdu.

— Qu'avez-vom. madamef lit M. Thomery.
F,<lwige ct Juliette rega l̂aient la veuve
rec Kti4péfacllon.
Madaaie Heoriot élail efl'royaUeincnt püle.
Sea yeux étalent démesurément ouverts.
Elle regardait Juliette.
— Oh î dit-elle d'iinc voix forte et cn s’é

loignant avec horreur de l'iBstitulrice. Oh ! 
c’eal la voix! Oui! ('.'est la volxl U voix de 
la femme inconnue 1 la voix que j'ai eoiendue, 
qne Je devais entendre encore et reconnaître t 
C'est cette femme qui m’a parlé sur la lisière 
du pelil bois prés de Bue, il y a vingt aos, 
quelques heures avaot l’assuiislont deMélauie 
Minot.

Klle montra du doigt Julietie, qui, livide, 
recula effrayée.

Kt elle tomba évanouie.

liS cabaret du « Coq dilettante » était ferraéà 
Orand désespoir pour tous Us bohémen hsbi- 
Uié« de la brasserie.

Bur la porte d'eotrée oo lisait um  oote ma- 
Buscrlte sar une feuille de papier bordée d'un 
large filet noir et amai cooc'^c :

Fêi'm  ̂pouraïutt dê décèi 
Or, c’élail madame Libérac — aulreméit 

dit la Da«*ottx — qot avaH Ainsi paeeé 4e 
vie i  trépas. Oh t en peu de tempe t En ^ua-

nte-hult lieuros. Klie ttait morte presque 
Kttbifemenl. Elle avait dloé oopieuennenl 
co^me d’habitude, deux jours Auparavant.

K-tait couchée vers onze heures, ac sen
tant mal à l'aise Ello ne s'était pas rcleri^.

Le médecin avait déclaré que, attoiute de 
légénéresceoce graisseuse du e«>ur, elle avail 
succombt- étouffée.

A prébent, elle yisait sur son lit, tijtîmi- 
couverte ptîr im votte de‘ mousseîlné'. '

» femme, une vieille ganle-malatle qui 
avail assisté aux derniers moments de ma
dame Libérac, veiilsil aupré« du cadavre.

U était environ deux heureH du matin. 
Môasieu Llb* ra.̂  ôtait * navré ». 
îl prétendait qu’il ne * survivrait » pas A
I panvre femme.
Tout te jour il s’étail montré désespéré,
Trôs correctement vétu de noir, il aval 

reçu les condoléances de» visiteurs arec un 
air sombre quilui avail pam être decircoos* 
tance. Las, 11 s’étalt jeté sur son lit tout ha
billé. Mais il ne donnait pas. Ha nouvelle 
situation le préoccupail trop pour -qu’il pàl 
fermer l aii. U rélUciiisaiùt. Seul avec 

"ae, U avait dépos-5 ie masqne. ïl «e un- 
^lou lgw U len^M ljcoi^^ 
maJame Ubérac eom me uite dtttvnoee.

Et, malgré lui, ll >oogeail A Euterpe, A la 
belle jeune fille, de qui Henriot avait pris la 
défense contre U Daunoux un mois aupara
vant

c souvenir, l’ex-caboUn était UrH ngilé 
Qu'éUU-eàU deventas ? Oil s'Atait-elle retiré* t 
Trois senaioes, en effel, à pea préa, avant, 
uidssieM Ubéraeavaii dft aorür uA soir après 
le diaer pris m  cooiann eomass d tehtfaér» 
i  la bnseerie.

Orr tei«<|«’il était Mntvé, £nter$«. 1 an 
fninde surprife, avait dispare.

La T>auoo4 ln! avaH'ïonfcl èMdéUtla. 
Rlle avaU eu Ine aonvetlé^iaoûs^ avee U 
joune fine. Éle l’avait ohMsée déieMIVe 
luoot. ne sa «ouciani. de ncijirflC plM 
longtemps cejjfe pelite «> rieo du tout.».

rn4oo la mfc'Te, Enteif* avaH «liéi !saos 
mot dire. M t e ^ l k a ^ ^ i a r a ^ ^ y ^ .

avait^té si longtemps choyée, nourne, logée,
S ffW nhfflnH B l

Elle élalt Montée dans M shaintee/aa 
six léme éUge de la malsoi^ Ble s’étaft hahU- 
lée en traie hlU, évidemment preeeée 4e 4*. 
^erpir, la dhMessel poor aller «eoufir^  
guiliedoti ! « Elle avait (kit qq pa«|uet de tifn 
hardes, des véteineats,di\ linge qn’eM«e^flt 
reçu de ceux qui l»i avait tena litu de pll^ 
et de mére. EqQo, elle ;talt partie!'Ben 
voyage !

En effet, ndaaiea Ubéna avait retoenvé 
dans la «hambre de )a jenne flls §• défitaf» 
deanMise». II n avait riea dit, aloia, peur 
éviter de «se chamaiUer t aveeen fsM a , 4a 
qui il avait penr. au tond. CepeMânl ll fl^it 
fait oherch«rla >eune fllWdanalane lea Mlila 
meublés du quarliec. p4 tt vnppofsH 
sétaUréfigtée.

Tontes ses. démarches étaient 
Il avatt Mt intemiw inntiM ^I Ib if 1 » 
geurs des alantenrs Or, mOMÉ^T '  ^  ' 
ppeleedéroeot marrt 4e l’aveMnc  ̂
drille, «B sfM, s'étaft petf % 
la)aUe Kuler^. A oU^unl 
qné pera>inna«t ae fattvft 
LnJ»eauUde la ie«ft«ine â

• v4rUab)ep«asie^ 
fAnwer*./


